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Datant de la première guerre mondiale, le fighting wing est la tactique la plus traditionnelle, et la plus simple à mettre en oeuvre. C'était encore la doctrine officielle principale dans les forces aériennes alliées au début de la seconde guerre mondiale. Cette tactique est toujours employée de nos jours, dans les cas où elle reste la plus adaptée.

Le principe

Dans cette tactique, un leader et un ailier sont définis avant l'engagement, et les rôles restent stables. Le leader engage le bandit, l'ailier accompagne et couvre.

Les responsabilités principales du leader sont:

· primaire: la navigation, la recherche visuelle de l'ennemi dans l'hémisphère avant, la plannification de l'attaque, l'engagement de l'ennemi. 

· secondaire: couverture visuelle de l'hémisphère arrière 

Les responsabilités de l'ailier sont:

· primaire: surveillance visuelle (défensive) de l'hémisphère arrière 

· secondaire: surveillance de l'hémisphère avant. 

Avant l'engagement

L'ailier reste toujours en formation relâchée dans un cône de 60° de part et d'autre de la trajectoire du leader, à une distance maximale de l'ordre de 200 mètres.

Pendant le combat

Lorsque l'engagement commence:

· le leader engage l'adversaire comme en 1 contre 1, 

· L'ailier couvre son leader en restant en formation. 

Les avantages

Simple et pédagogique

Le fighting wing présente plusieurs avantages par rapport à un combat en solo. Le principal est que moins d'expérience est nécessaire à l'ailier pour suivre son leader et survivre en fighting wing que pour arriver à combattre et survivre tout seul en un contre un. Cette technique permet donc à un pilote inexpérimenté de faire l'apprentissage du combat sous la direction d'un leader expérimenté en minimisant les risques. Le leader, lui, y gagne une deuxième paire d'yeux très utile pour surveiller la situation.

Tir concentré

L'autre gros avantage est la concentration du tir. Les deux avions manoeuvrant en formation, le leader manoeuvre de fait deux plate-formes de tir en même temps. Contre des cibles lourdement blindées et non-manoeuvrantes, comme des bombardiers, le leader peut autoriser l'ailier à tirer sur la même cible, soit en même temps que lui, soit juste après, pour maximiser la puissance de feu. Le leader peut aussi autoriser l'ailier à achever une cible endommagée: c'est bon pour acquérir de l'expérience de tir en situation, et c'est bon pour le moral!

Défense mutuelle rapprochée

Lorsque les deux appareils disposent de tourelles tirant vers l'arrière (comme sur l'IL-2), la proximité des appareils permet d'assurer une couverture croisée efficace des arrières des deux avions. Il devient très difficile à un attaquant d'engager l'un des deux appareils sans être pris sous le feu croisé des deux avions.

Les inconvénients

Une capacité défensive réduite

A moins que la paire n'aie été en formation en ligne (line abreast) avant l'engagement, l'ailier se trouve en arrière du leader. La couverture des six heures de l'ailier est donc réduite. De plus, une fois le leader engagé, celui-ci va certainement être trop occupé par le bandit pour assurer une couverture quelconque de son ailier. De même, bien que l'ailier soit chargé de la couverture défensive, il y a de grandes chances qu'il soit en fait essentiellement occupé à manoeuvrer pour rester en position avec son leader, et ne consacre donc pas beaucoup d'attention à la défense du leader, ni même d'ailleurs à la sienne.

Une capacité offensive limitée

Du point de vue du bandit, pour l'essentiel tout se passe comme si il combattait un attaquant seul. Conserver la visibilité sur l'un des attaquants lui garantit pratiquement d'avoir le visuel sur les deux.

Du point de vue de l'attaquant, le leader va engager le bandit en un contre un. Celà peut être approprié si son appareil est supérieur à celui de l'adversaire. Mais si le pilote adverse est compétent le leader n'a pratiquement aucune chance de vaincre un adversaire aux performances supérieures. A moins bien sûr de bénéficier de la surprise, mais celle-ci est aussi plus difficile à obtenir avec deux appareils, qui sont bien plus visibles qu'un seul.

Le fighting wing est largement incompatible avec des tactiques d'énergie. Si le leader de la paire peut les employer comme en un contre un, ces tactiques laisseront probablement l'ailier qui essaie de suivre en arrière, sans énergie et très vulnérable. Le fighting wing est donc plus adapté aux tactiques d'angle, mais celles-ci ne permettent en général pas un résultat rapide, à moins que les attaquants n'aient des performances en virage nettement supérieures au bandit.

Enfin, le leader ne peut généralement pas utiliser toute la puissance de son appareil. Il doit se restreindre afin de fournir une marge de puissance utilisable par l'ailier pour se maintenir en formation. Si il ne le fait pas, l'ailier va probablement se retrouver laissé en arrière, isolé et incapable de rejoindre le leader.
